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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et admlulatr-tea»

; LE CANADA M. Curran a aussi rendu horn-_ ADRESSE A Mgr SMEULDERS 
mage au zèle religieux de l’ordre 
des Oblats qui accomplit présente
ment dans l’Ouest du Canada la 
mission civilisatrice que les Jé
suites ont accomplie dans les pre
miers siècles de la colonie du 
Canada.

M. Duhamel, député du comté 
d’Ottawa, a suivi M. Curran. 11 s’est 
déclaré fier d’être un des élèves du 
beau collège d’Ott.wa, dont il a vu 
avec plaisir les progrès constants 
depuis le jour de sa fondation par le 
regretté Mgr Guigues. M. Duhamel 
a fait l’éloge du révérend Père Ta- 
baret et montré qu’un très grand 
nombre des anciens élèves du col
lège d’Ottawa occupent aujourd’hui 
dans tous les rangs de la société d s 
positions éminentes.

La cérémonie s’est terminée par 
la bénédiction donnée par Mgr 
Smeulders.

de l’étude des sciences fondée sur 
la religion, et il a fait voir com
ment à travers tous les âges et 
dans tous les pays l’Eglise avait 
été fidèle à sa mission d’enseigner 
à tous les p uples, non seulement 
leurs devoirs religieux, mais encore 
les sciences, les arts, la littérature. 
Oxford et Cambridge, ces deux 
grandes universités dont l’Angle- 
tejre s’énorgueillit à si juste titre, 
car elles ont formé des savants qui 
ont porté le flambeau de la science 
dans toutes les parties du monde, 
ont été fondées par l’Eglise catho
lique.

Et quel magnifique spectacle les 
cathpliquos n’oflVent-ils pas dans 
les pays où les gouvernements 
proscrivent la religion de rensei
gnement. On les voit, après avoir 
payé les taxes à l’état pour une 
éducation dont ils ne peuvent se 
servir, se cotiser entre eux pour 
fonder des écoles, des collèges et 
des universités. C’est donc bien à 
tort que certains esprits inalveil 
lants lancent à l’Eglise l’accusation 
de vou’oir tenir le peuple dans 
l’ignorance. Ce qui s’est passé et 
se passe encore de nos jours en 
Angleterre, en Belgique, en Alle
magne, en France, aux Etats Unis 
et au Canada donne le démenti à 
cette accusation. L’éducation don 
née par l’Eglise catholique a pro 
duit partout des hommes éminents 
et le coliège d’Ottawa est fier 
d’avoir eu pour élève le digne et 
vénéré évêque d’Ottawa, Mgr Du
hamel.

Après la bénédiction de la pierre 
angulaire dont nous disons quel 
ques mots dans une autre colonne 
du journal, M. Curran a pris la 
parole. Avec l’éloquence entraî
nante qui le distingue M. Curran a 
passé en revue l’histoire du collège 
d’Ottawa, payé un juste tribut 
d’hommages au zèle du révérend 
Père Tabaret, et fait voir comment 
:1 a su donner au cours des études 
une direction pratique et en rapport 
avec les besoins du milieu dans 
lequel, nous canadiens, sommes 
appelés à vivre. Le temps est passé 
où les hommes dans les professions 
libérales pouvaient seuls aspirer a 
prendre part aux affaires du pays- 
Le commerce est aujourd’hui re
présenté par plusieurs de ses mem
bres dans les conseils de la nation 
et il importe d’unir une bonne édu
cation classique à un bon cours 
commercial.

VESTE de PUOFÀIKTE par 
EMAX PUBLICVoici l’adresse présentée par M. 

Rodolphe Lemieux, le 10 juin, au 
Collège d’Ottawa :
A son Excellence Mgr Smeulders, 0. C.

Excellence,

Votre présence ce soir est pour 
nos supérieurs la digne récompense 
de quarante années de lab-urs ; 
elle est pour nous, élèves du Col
lège d’Ottawa, un immense sujet 
«l’honneur et de joie. En voire 
personne, nous aimons à voir le 
représentant de l’étonnant Pontife 
qui, sur la demande de notre 
évêque dévoué, daigna un jour 
abaisser ses regards sur cette insti
tution et Ja combler d’honneur. 
Nous applaudissons sur vos lèvres 
la parole de Celui qui n’erre point 
et qui voulu-, dès l'aurore de 

Po itifleat, bénir 
losophie à laquelle le Collège d’Ot 
tawa se glorifie d’avoir toujours été 
fidèle. Et, si votre Excellence nous 
permet d’exprimer toute notre 
pensée, nous saluons en elle un 
membre distingué d’un ordre reli
gieux dont nous avons lu les bien
faits dans le-monde écrits en lettres 
d’or sur les pages de l’histoire.

Aussi, la reconnaissance, le res
pect et la joie se mêlent dans nos 
coeurs et sur nos lèvres, à la v iede 
votre condescendance pour nous et 
notre cher collège. Bâti, il y a 26 
ans, par le premier évêque d’Ot
tawa, il a grandi sous la bénédic 
lion paternelle de son digne succes
seur. Aujourd’hui, pour se déve
lopper enco.e et faire tout le bien 
pessible, il n’attend que la bénédic
tion de votre Excellence. Nous 
sommes certains que votre prière 
lui assurera une durée séculaire et 
un succès de plus en plus marqué 
dans la grande œuvre qu’il pour
suit. Aussi, Excellence, nous vous 
en remercions d’avance et déposons 
à vos pieds, avec notre plus profond 
respect, l’honnnage de notre éter
nelle reconnaissance.

)3
M. E. Q. LAVERDURE, d’Ottawa, est 

décidé à vendre par u:can public au

Au Village de la Pointe à (.VTIMvtl
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LE 15 JUIN, 1884,QUESTIONS DU JOURCERTE,
sa magnifique propriété située 
ship de Templeton.

Cotte propriété 
nerficie et comprenant 
lot No. 24 dans le 6'ira 
sud du lot No. 24 dm 
township de Templeton.

Il v a UNE BONN . MAISON do 2t pieds

arnenti sont en bon état de ci 
Il y a sur cette propriété uno grande 

quantité de bois de première qualité. Il v 
aussi une

dans le town-P.Q.
)nti- nt 200 acres en au

la moitié nord du 
et la 
rang

uteille. En vente
AU COLLÈGE D’OTTAWA

St" ‘ rang, 
s le 7ômCHEZ

ALARIE,
;ue Bolton, Ottawa. N Hier, à quatre heures de l’après- 

midi, a eu lieu, dans la cour du 
collège d’Otlawa, la bénédiction de 
la pierre angulaire de la nouvelle 
aile en voie de construction.

Monseigneur Smeulders a fait la 
cérémonie de la bénédiction.

Parmi les personnes présentes 
on voyait au premier rang Mgr 
Duhamel, le révérend Père An
toine, Provincial de l’ordre des 
Oblats, le révérend Père Tabrret 
et autres Pères du collège, plu
sieurs membres du clergé dus en 
virons, Son Honneur le maire 
d’Ottawa avec les insignes de sa 
charge, MM. les députés Duhamel, 
Curran, Robillard, Baskerville, 
Hurteau, Landry (Montmagny), et 
parmi les citoyens d’Ottawa, M. le 
docteur SaintJean, M. l’échevin 
Desjardins, M. McGee, greffier du 
Conseil Privé, et un grand nombre 
d’autres.

Après l’exécution d’un morceau 
par la musique du collège, Monsei
gneur Duhamel a prononcé un 
très éloquent sermon sur le texte 
suivant: “Jesus Christus heri et 
hodie, nulle et iuælenium.”

Monseigneur Duhamel a cou 
damné avec force la tendance mo
derne de bannir la religion de 
l’éducation. Sa Grandeur a parlé 
aussi des luttes que l’Eglise a à 
soutenir, et de ses efforts constants 
pour donner au peuple la véritable 
éducation. Le .collège d’Ottawa en 
est une preuve. Sa Grandeur a 
terminé en faisant , voir à ses audi
teurs que bien que l’Eglise de 
Jésus-Christ soit aujourd’hui as 
saillie de toute part, elle ne peut 
pas périr, car la parole de Dieu est 
lé qui lui garantit le triomphe 
final.

Le révérend Père McGrath, de 
Lowell, Mass, provincial des oblats 
des Etats-Unis, a parlé après Mon
seigneur Duhamel.

Prenant pour texte de son dis 
cours ces paroles de Notre Sei
gneur : “ Allez et enseignez toutes 
les nations,’’ le révérend Père a 
démontré l’importance et l’utilité

Knviron 25 ou 30 
ulture.MENTS * F

Magnifique Mine de Phosphate
en opération, et nu-dch\ de deux coûte ton
nes da phosphate en ont ôté extraites dans 
le cours de l’automne et do l’hiver dernier. 
Il y a en outre plusieurs autres mires do 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont do première qualité, d’après 
le rapport des experts qui ont visité le ter
rain.—Il y a aussi line mine do fer dont 
l’étendue n’est pas connue, mais dont on 
dit la qualité excellente ; cetf ) mine est 
située il vio (lia tarée très convenable pour 
être exploitée. Cette propriété est à

Coucher
sorliment qui 
te offert# son

phi-gioneux une

is Nouveaux
PROXIMITE delà VILLE D’OTTAWA
Et s .-la vendue à des conditions très faciles, 
qui seront données le jour da la vente.

11 sera loisible à Vacquéreur <i’achotor 
avec ou sans lea droits do mine.

EOTEr vente aura lieu outre dix heures 
et midi, chez M. DEAULT, bôtclliir, Pointe 
Gatineau. *

1 l-i l-i Tde dépenser votre 
ns les encans. LE-j FÊTES D’HIER

L’inscription sur la pierre angu
laire du collège porte que cette 
pierre a été bénite, le 11 juin, 
par Monseigneur Smeulders, délé
gué apostolique, en présence de 
Monseigneur Duhamel, évêque 
d’Ottawa.

On a placé dans la pierre une 
copie des journaux suivants :

Le Citizen, Free Press, Sun et Le 
Canada, d’Ottawa ; le True WitnesM 
La Minerve, Le Monde, L'Etendard, de 
Montréal ; le Ma /, Globe, h is h 
Canadian et la Tribune, de Toronto ; 
le Catholic Record, de London ; le 
Freeman's Journal, de New York; 
et La Vérités de Québec.

Seize membres du clergé, an
ciens élèves du collège, ont souscrit 
chacun $100 pour venir en aide à 
la construction de la nouvelle aile.

La distribution des prix aux Prompt et sans douleur
élèves a eu lieu dans la soirée, à 8 , T, . . r» • i z-.
heures, sous la présidence de Mon- u. nain8 Painless Corn Ex
seigneur Smeulders. Monseigneur ractor> grand remede pour les 
Duhamel, M. le grand-vicaire Rou- vors> aSl1 sûrement, promptement, 
thier et la plus grande partie des *an8 causer de douleur, et sans 
personnes présentes à la cérémonie nu>.re aucunement au confort des 
de la bénédiction, assistaient. M. Patients. Il est unique comme 
Patrick Ryan, de Pembroke, a r«medf certain et sans douleur 
mérité la médaille offerte pur’Sa Pour les cors. Ne vous en laissez 
Sainteté Léon XIII et a prononcé Pas imP09er P^r des contrefaçons 
un discours d’adieu très eloquent, dangereuses Servez vous seule- 
M. Harry Mullen a obtenu la mé 5?eul du Putnam’s Corn Extractor, 
daille pour l’instruction religieuse En vente chez tous les apothicaires.

a™, mil,, »,lâ» SSteBS'JÎWlSCÏÏ
La distribution des prix a été Qe propriétaires, Kingston, 

entremêlée de magnifiques mor
ceaux de musique exécutés par les 
élèves du collège.

La musique de Hull, sous la 
direction de M. Durocher, avait 
joué à la cérémonie de la bénédic
tion de la pierre, et avait été beau
coup admirée.

DE MEUBLES.
IIDEIII. 21 mai 8 f.Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè

ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.ÎRRATT. FdWELY GROVE HOTEL,Venez nous voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps.
Conditions comptant.

TENU PAHQ. CHARLES PICARDUn seul prix.

RUE BANK4
BRYSON, tiRAHAM & Ole.,

152 et 154, rue Npa: ks«
INTERCOLONIAL

A 15 M Inities de Marche d'Ottawa
Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse, Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre A l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
veut se rendre à l'hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
iircmières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

l’Ouest et tous les 
■unswick, Nouvelle- 
Teerrneuve. 

ipulaires de bain, de 
Canada, sont situées

qui quittent Mont- 
•edi et vendredi se 
à Halifax, et ceux 
di, le jeudi et le 
Saint-Jean directe-

1 TEL i-i

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,

rdcmenis sont faits à 
des Chaudières avec 

i Grand Tronc, et à 
ux de la compagnie 
eu et Ontario, venant «
ière classe élégants, 
it des chars fumoirs 
es trains directs, 
première classe sont 
ute, à des distances

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSKI, Ottawa.
t Exportateurs
aux de se servir de 
lie est la plus rapide 
transport sont aussi 

a autre ligne, 
expédié par des con- 

tx, et l’expérience a 
de l’Intercolonial est 
fret d’Europe, venant 
les divers points du 
de l’Ouest.
îs billets et aussi tous 
ésirables sur la route, 
ou de fret eu s’adres-

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rte Maisons
Fl*

Meubles de toutes sortes pour, Cham* 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, parades ouvrier» 

compôten .s, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
J 1er Oct. 1883

Aujourd’hui est la Fête Dieu 
La célébration de cette fête est 
renvoyée à dimanche dans la pro
vince d’Ontario. Nous publierons 
demain le programme de la proces
sion qui aura lieu dimanche. la

Agent de billets, 
Elgin, Ottawa. LES CANADIENS FRANÇAISE,

nssagers et le fret de 
Rossin, rue York,g

’OTTINGER, 
Surintendant général, 
le fer.
3 mai 1884. DOTTAWA

SONT INANIMES A DONNER JUSTICE 4 LEUR
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I DANS LE MORDE

MARCHAND de NOUVEAUTÉS, eue DALHOUSIE, qui a su conquérir l’estime générale de la société Canadienne-française 
d’Ottawa. Il faudrait un volume de cinq cents pages pour faire connaître tout le mérite de cet homme ENTREPRENANT 
qui est parvenu si rapidement au succès. Il suffit de visiter ce VASTE ÉTABLISSEMENT pour juger du mérite de ce 

jeune hoir me. SUIVEZ L’AVIS DE CE JOURNAL ET ALLEZ POUR VOS MARCHANDISES

Monsieur J. L. Richard est vivant,
Dit un marchand à Monsieur Vincent ;
Il nous donne à tous le bon avis 
De vendre toujours à petits profits.
A vendre si cher vous vous ruinez 
Et bientôt vous vous repentirez.

C’EST LE SEUL MOYEN D’EPARGNES VOTRE ARGENT ET DE’

M. J. L. RICHARD,3 $10.00 1
rix de dix piastres à la , 
ra au plus prés la quan- 
>aille qui sont entrées 
du “ Chapeau Jumbo.” 

dea chapea
Bommea de $2.00 aura 
i donnant une chance

’

r

1 11 E i 1ant sera publié dans le

cette occasion et venez 
ous n’en verrez jamais
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TEMOIGNAXlli CONVAINCANTAshburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et.le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

DE PARTOUT I. B. TACKABERRY FETTIJMortgage Sale!Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 oclobi e 1881. Les dcx • 
leurs furent apj télés, mais ne purent 1t ■ 
mettre mon bras à son état naturel. Apres 
121 jours de sou lfrances atroces, j’allau à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ,r 
médecin réussit i: me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ,ie p uvais plus que pii*-# 
mon bras à angte droit. Les nerfs j. 
raissaient être en lil d’acier ; j’appliq 
tous les remèdes ordinaires, de i'alcool • 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai ne t, 
mais sans aucun, eflcl marqué. Ne ; 
avions une petite quantité de votre ai nie», 
et linime.it d .unie. C’est le remède <p i « 
donné les mei leurs résultats. Je n- ;t: 
trouvé que dans une pharnv .-ie et en i et in
quantité, et ayant dénia'1 
ciens pourquoi ils ne garu aient p»s fer», 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, ..ou 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Iis ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuisu? 
en ont acheté et en ont vendu des |uan 
Utés. Mais comme je ne couvais attendre 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préfère 
vous écrire immédiatement pour vous 
mander de menvoyer six bouteilles, maa 
avant que la seconde fut épuisée, les neif* 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec facilité et sans douleui.

Permettez moi de vous dire que not f 
nous servons habituellement de votif ar
nica et liniment d’huile comme remèo 
pour les brûlures, écorchures, entorse 
maux de reins et en général pour miiv 
les maladies externes et cela av' 
meilleures résultats qu’aucun remè ieit 

Mon médecin donne

Le Sénat des Etats Unis vient 
d’être saisi d’un amendement pro
posé à la constitution, décrétant 

ne le pouvoir exécutif appartiens 
ra au président et que ce dernier 

ainsi que le vice-président seront 
désormais élus pour six ans, mais 
qu’ils ne seront pas rééligibles.

Le tribunal de New-York vient 
d’exonérer de tout blAme la com
pagnie du pont de Brooklyn, pour 
la panique qui a eu lieu le 2 mai 
1883. On se souvient qu’en 
occasion une douzaine de personnes 
trouvèrent la mort et un grand 
nombie d’autres reçurent des bles
sures.

Un curieux demandant à un 
journal de Boston quels étaient les 
neuf points de loi a reçu la réponse 
suivante : 1. Beaucoup d’argent ; 
2. Beaucoup de patience ; 3. Une 
bonne cause; 4. Un bon avocat : 
5. Un bon défenseur ; 6. De bons 
témoins ; 7. Un bon jury ; 8. Un 
bon juge ; 9. Beaucoup de ch

Le Courrier des Etats-Unis, dit la 
Minerve, cite aux Canadiens Fran 
çais l’exemple de la Louisiane où 
la langue française est de plus en 
plus en défaveur, pour les prému
nir contre les dangers de l’an
nexion. Nous croyons qu’on ost 
suffisamment prévenu contre ce 
danger dans notre pays, mais le 
conseil de notre confrère n’en 
mérite pas moins d’être recueilli.

ENCASTEUR, COURTIER FASTEThere will be offered for sale by PUBLIC 
AUC-TION, at 12 o’clock noon, on THURS- 

of June next, 1884, at the 
Ulivier, No. 569 Sussex St.

DAY, 26th day 
e of L. A.

in t»
D., N 
OfMARCHAND in the city of Ottawa, under the power of 

sale contained in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sale, the fel- ^1^ 
I -wing leasehold lands namely : the west ■ 
half of lot number eleven, on the south side ' 1 
of Ottawa street, in the City of Ottawa,

Terms will be made known at the timi

TROISIE1A

CommissionIJAMACS.
u

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.
—Ah ! vous 

monsieur Mor 
pas m’étonner, 
Eh bien, oui, 
deux enfants < 
tendresse, et 
un baiser à 6 
on mettre un 
d’Eugène.

- -Et c'est a 
me, quand je 1 
j’ai décidé qu’i 
de Coulange 
moitié de la fo 
c’est aujourd’l 
nez me dire : 
faut le rendu 
chose pareille 
me pas ; c’est i 
dre ? Pourquo:

Morlot se le 
et répondit :

A sa mère !

And may be ascertained from the under- 
signed.Je viens d’ouvrir deux balles de Hamacs 

Mexicains,
Ils sont inaccssib'.es à la moisissure, et 

ne se mêlent ni ne s’entortillent.
Aussi,) ceux qui s’en servent ont tou

jours des idées claires, ce' |hamacs ayant 
1a propriété de produire la paix et la bonne 
humeur.

Bureaux : RUE SPARKS
( En fare de l’Hotel Russell )

• Q'jlTAWA.

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.cette 2 juin 1884 2s

aux phtiriuo

GLAl'E! GLACE!
a. b. McDonald

elCWITllI» DI LA HEINE

Mme Julia G. Cushing.
Toutes les familles devraient en avoir

Nous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la sais
20 Ibs par jour pour la saison.. *.......
Au mois, 10 Ibs. p*r jour par mois., 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.tommissioN

No, 16 RUE ELGHN.

PETITE GAZETTE
2000 livres de sucre de première 

qi,alite, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

10 Ibs. deR. J. DEVLIN. MARCHAND ....$5.00 
.... 7.50

1.50
2.25

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. G. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

818.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.

a u ce.
(Signé,) J. CHRISTIN & Ci*.

D. N. CHARLEBOI9. 
M. LAPOINTE & Ci*.

Ottawa, 21 mars 1884.

ALPHONSE JULIEN, Le Restaurant “ Queen ” .
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu à quelque, minutes de marche de tous les " 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
treg, et primeurs de la saison. Repas A 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

peut donner, 
tière approbation à ce remède. 

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.
Pompes funèbresEntrepreneur lie .hSP

J'-?"

263 Rue DALHOTTSIE, Ottawa, LES ÉTAPE

Ces mots fl 
uise comme

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé do faire re
sale de votre Arnica et liniment d’nui • 
La première application nie donna un su 
lagement immedia., et maintenant m.: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vot: t. 
médecine mer-veilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. ÜICK1SON,

218 rue Si. Constant, Monl-éa..
En vente chez (J. 3. Uacieh, rue Sussex.

Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Ci-devant, occupé par M. Joe. Senécal.
privés.

P-S» Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

On lit dans l'Abeille de Lowell, 
Mass. :

Les journaux de la province de 
cent

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public «VOttawa 
: ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 

voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
pfeut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

re.
—Sa mère ! e 

elle affolée, je 
—La mort, e 

chée de bien p 
ment de la fr 
ié devant son 
jeunesse.

—On m’avai 
était devenue 
vait enfermée 
d’aliénées.

—On ne vos 
pé, madame 1 
après avoir { 
huit mois à li 
en est sortie gt 

—Pauvre m 
marquise, se 
me.

20 mars 1884Québec nous annoncent que 
cinquante Canadiens Français vien
nent de s'embarquer pour les Etats- 
Unis afin d’y trouver du travail.

On ne saurait plus il choisir 
son temps Le travail da s la Nou
velle-Angleterre est presque nul, et 
dans plusieurs villes il manque 
presque tota’ement. Des centaines 
d’ouvriers et des familles entières 
vofâgent d’uue ville à l’autre à la 
recherche d’ouvrage. Nos compa
triotes du Canada ne devraient pas 
oublier ces choses et ne pas oublier 
non plus qu’aux Etats-Unis 
la vie coûte énormément cher. Un 
tiers des classes ouvrières chôme 
actuellement.

CHAPEAUX!3 mai—1 an

VIEUX DE 54 ANSA. X. Talbot,Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a... dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

AVOCAT. MODES DU PRINTEMPS.L’KlixiRMu es pour Enfants Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas • 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Végétal Balsamique DANS LES DERNIERS G01TS

Cages pour Oiseaux Venant d,rectement des manufactures, 4L. A. Olivier
A. H. DOWNS lapots de Caouchouc,AVOCAT.la vie La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 

bouteilles rondes, et

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawq, Ont. Parapluies, 

Uuvrages falls par les Sau
vage*, ete.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme leE. 6. LAVERBUhE m- ARGENT A PRETER -W

Ottawa. 3 janvier 1883.
meilleur remède contre les

H. L. COTEKlin m en, la Toux, la ««que. 
Incite et tonte» le» maladie» 

de» Poumon».
NOUVELLES DES ETATS-UNIS Ao. 96 Rue RIDEAU. Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.
Je compi 

avec un accent 
elle qui vous a 
mer son enfant 

—Je lui ai 
rendre, et je vi 
mer en son r 
sait pas encor 
trouvé.

—Jusqu’à p: 
voir ne lui rier 

—Pourquoi ' 
—Pour don 

marquise le t< 
sonmari et lui ) 
dre les disposil 
ra nécessaires. 

—Ah merci

128, Rue Rideau.est mise en 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—1,500 mineurs employés dims 
la troisième mine sur la rivière 
Monongahela à Pittsbourg se sont 
mis en grève, par suite de la réduc
tion de leurs gages. Une assemblée 
a été tenue à Monongahela pour 
discuter la question d’une grève 
générale, dans quatre mines.

—Le froid a été intense dans toul 
le Wisconsin la nuit du 28 mai. 
Les récoltes ont beaucoup souffert, 
surtout celles du blé d’inde et du 
tabac. Les petits fruits et les légu
mes sont perdus. Une couche de 
glace de } de pouce d’épaisseur s’esl 
formée sur les petits étangs.

—Des avis privés reçus de la ré
serve indienne établie à la Monta
gne aux Tourtes, Dakota, mandent 
que des Indiens venant de la riviè
re Missouri et de Manitoba mettent 
le feu aux forêts. La bande refuse 
de s’établir sur la réserve et vend 
les instruments agricoles qu’elle a 
reçus du gouvernement.

—On désire obtenir des nouvelles 
de Narcisse-Edouard Fillon, émigré 
de Montréal aux Etats-Unis, depuis 
environ 25 ans. Toutes correspon
dances concernant cet émigré, qu’il 
soit mort ou en vie, pourront être 
adressées à E. Simays agent du 
National, Burlington, Vt., lequel se 
charge de les faire parvenir.

E. VEZINA PRIX
25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
v. O. DACIER, Ottawm

DR. ROBERTSON, L.D.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
Assortiment complet de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl t.
B- VESIITA,

Porte voisine tin VARWTT HAÏ !..
1er dec,

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte 14 mal lan
ENTRE

ASSOCIATION MUTUELLE
DH

OTTAWA ET MONTREALAnnr aux

1 aArrangement* de prlntemn* 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.
F

FSEVOVAXOE WMJIUITI
y O

k.2 Incorporée d’après les Statute Consolidés 
du Can an a, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
1G2 RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

TABLEAU DES HRS.

H W

TOUTES SOUTESgfHiPEAUX
445Laisse Ottawa.... est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

ÎSMÉ A BON MARCHE.

A VENDRE P-
108 15Poudres de Condition d’Alexande avez en une n 

—Je sais q 
vont se dressez 
dame la marqr 

—Ah! dit-e 
haut le corps, ’ 
à la réalité. L 
sont effroyable 
une situation é 
rible. Mon Die 

—Ce n’est p. 
dire, madame i 

—Tout antoi 
sent des fanf 
Révéler le crii 
l’acte civil à c 
la honte, le i 
horrible. Je c 
je ne la trouve 
qu’une ehose b 
la terre qui 
pieds, le préc 
je vais tomber, 
faire ?

—Bn pensai 
rogez votre < 
marquise, dit 
qui vous dira - 
faire.

—Ah! s’écri 
douleur inexpr 
plus si j’ai un 
je n’ai plus ex 
être.

Arr. à Montréal...
A jeunes chiens de 2 mois, de la race de 
4:Terreneuve pure. S’adresser à l’hôtel 
t Accidental, 4 rue Duke.

Laisse Montréal.. 45BOULES POUR le* HOGNONt»
DIRECTEURS.Arrive à Ottawa. 12 15ls BT AU' «BS

A. Lj de Martigny, Ecr.,^Caissier de Banque
Hon. W? W8 Lyncfar M. P. P* ’ 

Comméasaire des 
la C<

'MEDECINES CELEBRESON DEMANDE LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

s deTerre;
i Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bis aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Dirictew Médical.

Les surolus sont déposés dans le trésqr 
provincial.

Pour informations s’adresser à
SI. CHARLES PUNCH IRD

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

Vice
Présidents.

POUR I.8S NOTRE ASSORTIMENT DECOUTURIERES pour la confection 
des habits, pantalons et vestes. 

S’adresser à MM. NOEL A CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No. 468 rue Sussex.

4 juin, 1884,

50: Chevauac CHEMISES'
AiJknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Painck de toute description, est le plus ccnsiàé^ 
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQU’INFINIE DJi

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, BUE WBLLlüGT IN,

ls.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célr 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M G. B. Wright, à Hull.

5 juin COLS2s
Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les pointa à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12 25 p.m-Exuress du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbuiy et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p m —1Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute? 
les stations intermédiaires, fai 
sunt connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

T- ALEXANDER.jlAVILLOÏl
L DU THB4TP [\

taServez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du *l London 
Chop House.”

0 Nov. 1882

COM r A6M R de MVM ATItM 
RIVIÈRE OTTAWA.

Dr. J.

RUE NICHOLAS 
(EN FACE DU PALAIS DÈJbSTICE.) C- Gagné et Cie
Voyez les noms d^s artis.es pour la 

semaine commençant le 9 Juin.
5 mars, 1883 la9 MaiLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET RIONT.EÂL. tL’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

TAMS, TANS etc

ffliISQNDE TAPIS
A. PHILIPPE E. PAAET, L B.3 des ii!ü3 extraordinaires gym

nastes dn continent américain ; Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
I.E RATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
ms-TOUS LES JOURS-®*

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

TLuproiJU, Kduurtl, Morton et 
A>ile l>ai*y Kernell.

Fowteil de Bile Lottie

BUREAU *.

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,M. P. CjAuclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Albert
Archer, Mon». Forber. made
moiselle Lorlence d le fameux 

comique Albert Denier.
L i représentation de cette semaine 
est excellente. Rendez vous au Pa
villon et jugez par vous-même.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Suaaex. 

1er juin 188 1

D’OTTAWA
A-' *'* le u'ua grand assortiment, 

r—srxa’enrs. et 1-s plus bas n 
fait de

les mail la

SPRUCINE —Je vous e 
calmez-vous, 
je vous donner 
le faut. ■Songf 
depuis que la 
venue, la mèi 
faut.

aV< stel#s, Rita,........82.50
do aller et retonr... 4.00

itère Claewe, aller.Pi Une des meilleures 
rations offertes jusqu'-n 
an public, pour le soulagf • 
ment immédiat et la gc(- 
rison de la Toux, du Rhum.. 
de la Bronchite, de T En
rouement, de la Groom e . 
de toutes les maladies de .a 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
' 60c la bouteille. 4
B. R.ltcGALK, Chimiste , 

Montent

do
Admission, 10 Cmts. 

Sièges réservée. 10 Uts. extra.
REPRSSSNTATION :

Duns l’apres-lnkll à a.30 tare
EXCEPTE LAS LUNDIS

Le soir » 8 heures.
S^TLes représentations de Vaprès midi 

sont les mêmes que le soir, rien de retranché.

es. Pâles, Garnit*r» 
ibles dé tonte sorte.

Seconde Classe 
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 

FRET Transposé a bas prix.
Pour pin* amples 
lions s’adresser an bureau 

de la compagnie» 
nu ai de la; reine.

Cornlch 
et Men

AU
JW 36 RUE ELGIN. HI

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Géùôral des Passagers 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Bue SPARKS.

SHOOLBBÊD et Cie,
Ottawa, H béa. 18»3. T is

Son enfant !informa-
> Eté.

—Il y eut uW. C. VANHORN R,
Administrateur-général. 8 ce.
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FBTTIXdLSTOITige Sale!
FAUTE ET CRIME■red for Bale by PUBLIC 

clock noon, on THÜRS- 
June next, 1884, at the 
1er, No. 569 Sussex St., v 

wa, under the power of 
certain mortgage which 
the time of sale, tho fol- ^ — 

ends namely : the west ^ I 
ileren, on the south side ’ 
i the City of Ottawa, 
de known at the time of

TROISIEME PARTIE

ISus'le)

—Ah ! vous savez cela aussi, 
monsieur Morlot ; cela ne doit 
pas m’étonner, vous savez tout 
Eh bien, oui, maintenant l’ai 
deux enfants qui partagent ma 
tendresse, et je ne donne plus 
un baiser à Maximilienne sans 
en mettre un autre sur le front 
d’Eugène.

- -Et c'est aujourd'hui, je l’ai
me, quand je l’ai adopté, quand 
j’ai décidé qu'il porterait le nom 
de Conlange et qu’il aurait la 
moitié de la fortune de ma fille, 
c’est aujourd’hui que vous ve
nez me dire : “ Il a été volé, il 
faut le rendre !” Voyons 
chose pareille ne se discute mê
me pas ; c’est insensé !...Le ren
dre ? Pourquoi ? A qui 1

Morlot se leva, grav- , solonel, 
et répondit :

A sa mère !

rtained from the under-

A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2s

: mcE!
marchands de glace de 

)nclu les arrangements 
ison 1884 : 
ptembre, 
nr la sais 

saison..:.....
• jour par mois

’avance.
mois non accompagné 

ne sera pris en consîdé-

J. CHRISTIN à Ci*.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cik»

10 lbs. de$5.00 I 

~ 7.50
Ta

1.50
2.25

une

884.

14, Rue ELGIN
première classe n’est 

38 de marche de tous les 
Toujours à point, hui- 
e la saison. Renas à 
lie à manger des aames 
• On fait une spécia- 
huitres et des dînera

x
LES ÉTAPES DE MORLOT

Ces mots frappèrent la mar- 
uise comme un coup de fou-sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

re.
—Sa mère ! sa mère ! s’écria-t- 

elle affolée, je la croyais morte.
—La mort, en effet, l’a appro

chée de bien près ; mais au mo
ment de la frapper, elle a recu
lé devant son innocence et sa 
jeunesse.

—On m’avait dit aussi qu’elle 
était devenue folle et qu’on l’a
vait enfermée dans un hospice 
d’aliénées.

—On ne vous avait pas trom
pé, madame la marquise ; mais 
après avoir passé près de dix- 
huit mois à la Salpétrière, elle 
en est sortie guérie.

—Pauvre mère ! murmura la 
marquise, se parlant à elle-mê
me.

EAUX !
PRINTEMPS.
Chapeaux est des plus

RNIERS CUITS
it des manufactures, 4

DUC,
Parapluies, 

s par les San-
s, etc.

COTE
Je comprends, reprit elle 

avec un accent douloureux, c’est 
elle qui vous a envoyé me recla
mer son enfant ?

—Je lui ai promis de le lui 
rendre, et je viens vous le recla
mer en son nom ; mais elle ne 
sait pas encore que je l’ai re
trouvé.

—Jusqu’à présent, j’ai cru de
voir ne lui rien dire.

—Pourquoi ?
—Pour donner à madame la 

marquise le temps de prévenir 
sonmari et lui permettre de pren
dre les dispositions qu’elle jugje- 
ra nécessaires.

—Ah merci ! Là encore, vous 
avez eu une noble inspiration !

—Je sais quelles difficultés 
vont se dresser devant vous, ma
dame la marquise !

—Ah ! dit-elle en faisant un 
haut le corps, vous me rappelez 
à la réalité. Les difficultés, elles 
sont effroyables. Je suis dans 
une situation épouvantable, hor
rible. Mon Dieu, que faire ?

—Ce n’est pas à moi à vous le 
dire, madame la marquise.

—Tout autour de moi se dres
sent des fantômes menaçants. 
Révéler le crime à mon mari.,., 
l’acte civil à casser, le scandale, 
la honte, le mépris...Oh ! c’est 
horrible. Je cherche une issue, 
je ne la trouve point. Je ne vois 
qu’une ehose terrifiante, sinistre, 
la terre qui creuse sous mes 
pieds, le précipice dans lequpl 
je vais tomber. Que faire ? que 
faire ?

—En pensant àlaipère, inter
rogez votre coeur, madame la 
marquise, dit Morlot ; c’est lui 
qui vous dira ce que vous devez 
faire.

—Ah ! s’écria-t-elle avec une 
douleur inexprimable, je ne sais 
plus si j’ai un cœur et une àme, 
je n’ai plus conscience de mon 
être.

i Rideau.

SON, L.D.S.
riSTE

des dentiste de Phila- 
royal des dentistes,

SPAfRKS, 
e l’hôtel Russell.)

I a

D’HABITS
1RS ET O'ÉTÈ

ESsCHAPEAUX
Arables et comprend 
louveautés.

t même trop considê- 
ns le diminuer en

I

M MARCHE.
RTIMENT DE

USES,
est le plus ccnsidfc» 
in celte ville.

$ plus Populaires.
QU’INFINIE DJi

S,
MTS,

BAS*
CHAUSSETTES, 

CORPS. ETC.

RLLU6TIS,
5 et Cie

la

I. PAD1ET, L B.
eur, Notaire, etc

î)EAU ET SUSSEX,
WA.
ue Sussex.

la

PRUCINE —Je vous en prie,. madame, 
calmez-vous. Je vous le répète, 
je voüs donnerai trois mois, s’il 
le faut.

es meilleures
i offertes jueqv. un 
die, pour le soulage - 
immédiat et la gui - 

mx, du Rhum.. 
nchite, de l’&- 

BQt, de la Oroopv e . 
tes les maladies de m 
et des Poumons 
mdre partout à 25 et 
bonteule.

Songez seulement que 
depuis que la raison. lni est re
venue, la mère attend son en
fant.

Son enfant ! répéta la marqni-

. laTo
Bro

06.
IcGALK, Chimiste .

Mont*! —Il y eut un assez long nilen-
ce.

—Est-ce qu’elle est riche ? de
manda tout à coup la jeune fem-

Perte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an jo .ouffraisM’ 
fièvre bilieuse.”

LA PROTECTION SANS EGALE O)

ÉPILEPSIE
me. IS A 11 DAZE—Elle n’a qu'une modeste 
aisance.

—Quel est son nom ?
—Gabrielle Liénard.
—Les langes que portait l’en

fant et que j’ai conservés sont 
marqués G L. Physiquement, 
comment est-elle?

—Vous la connaissez, mada
me la marquise ; vous i’atez 
vue.

“ Mon médecin déclara que j’étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleur? 
terribles dans le dos et les côtés, et je devin? 
si mal que 

Je ne pouvais pas

Suivre

Manufacturier
—1st)—

MARCHAND de CHAUSslIRES
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUES

Dalh.ou.râ'3 atd.9 l’Eglise 

OTTAWA.

Désire faire s* voir à arg noml rouses pra- 
tiques et au public d Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes lea machined du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby .Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS iü'ES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les'.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

J®”Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

HYSTÉRIEremuer!

De 22 
des remède

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

je tombai à 120. Je prenait 
our le foie, mais sans succès, 

croyais pas avoir plus de trois mois è 
vivre. Je commençai à prendre des Antei 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, le; douleurs me quittèrent, et aprè- 

u quelques bouteilles, j’étais non seu 
ussi sain qu’un souverain, mais it- 

Je dois la vie an>

PAR L'EMPLOI PR L*CONVULSIONS SOLUTION MTI-KEHYEUSE ®
Laroÿenae

lement a
pesais plus qu'auparavant 
Amers d i houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick
COMMKXT DEVENIR MALADE —ExpOSCZ-VOU: 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau- 
ndre d’exercice ; travailler 

i ; soiez co: 
is du médecin-, 
èdes à bas prix 

bescin

>
—Je l'ai vue dites-vous ?
—Et vous la connaissez sous 

le nom de madame Louise.
La marquise sursauta.
—La jeune femme du jardin 

des Tuileries, dit-elle. Oh 1 la voix 
du sang !

—Monsieur Morlot, reprit-elle, 
savez-vous où elle est actuelle
ment ?

—Oui, madame, elle est tout 
près d’ici, à Miéran.

—A Miéran avec une autre 
jeune femme, son amie.

—Ma femme, madame la mar
quise.

—Je comprends, fit-elle avec 
un sourire navrant, elle est à 
Miéran, tout près de son enfant, 
afin de n’avoir que quelques pas 
à faire pour le reprendre.

Morlot garda le silence.
—Ainsi, dit-elle, en affermis

sant sa voix, il faut rendre l’en
fant !
garder ; ce serait monstrueux, ce 
serait un nou -eau crime. D’ail
leurs, elle demanderait justice, 
et la justice et la loi, qui sont 
pour elle, nous condamneraient. 
Elle est la mère !

—Monsieur Morlot, la pauvre 
Gabrielle a trop longtemps souf
fert, ce soir ou demain, dites lui 
la vérité et aussi que son fils lui 
sera rendu ; oui, il lui sera ren
du, je vous le jure ! Le marquis 
est absent pour quinze jours, 
vous m’accqrderez ce temps pour 
réfléchir, pour me préparer au 
sacrifice, n'est-ce pas ?

—Madame la marquise peut 
prendre le temps qu’elle voudra, 
répondit Morlot.

—Quinze jours me suffiront 
pour réunir toutes mes forces 
afin de triompher de moi-même. 
Immédiatement après le retour 
de M. de Conlange, l’enfant sera 
rendu à sa mère. Cela n’empê
chera pas le marquis de l’aimer, 
d’être son protecteur et d’assurer 
son avenir. Je ne parle pas de 
moi ; oh ! moi, je suis perdue ! je 
disparaîtrai, j’irai cacher quel
que part, derrière les hautes mu
railles d’un cloître, ma douleur 
et ma honte !....Ah! Dieu serait 
bon pour moi si, après m’être 
confessée à mon mari, il ordon
nait à la mort de me délivrer de 
la vie !

Sa tête retomba sur sa poitri
ne et elle se mit à sangloter.

Au bout d’un instant, elle se 
leva ; ses jambes chancelaient. 
Pour ne pas tomber, elle fut 
obligée de s’appuyer sur le dos 

fouteuil.
Morlot s’était levé aussi et 

avait pris son chapeau.
—Je suis brisée, dit-elle en 

poussant un long soupir ; excu- 
sez-moi de vous renvoyer ainsi, 
mais j’ai besoin d’être seule pour 
pleurer et pour prier.

Morlot s'inclina et marcha vers 
la porte.

—Monsieur Morlot, encore un 
mot ; j’oubliais mon frère. Vous 
savez ce que je désire, puis-ce 
compter sur vous ?

—Je remplirai de. mon mieux 
la mission que madame la mar- 
uise veut bien me confier, dit-

*MALADIES
NERVEUSES

w
Hcoup sans prêt 

trop sans prendre de repos 
nuellement sous les soins 

nez tous ces vils rem> 
cés partout, et alors vous i 

savoir *• comment devenir 
té?” ce à quoi ou peut répondre en 

Prenez les Amers de houblon.

nii- VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
f PHARMACIE DUREE

Dtfpôl 1 Québec, chez le D' Bd. MORIN t C“, et dans toutes l'h - manies du Canada.

V
Vprenei

■ en bonnetic >
quatre mots : »< >3000t ttt it« i t tVt * * % *

ment est san
NOUVELLE MANUFACTURE

HUILE üueouxDOCT"
HUILE DE FOIE DE MC IDE

Iode-Ferrie an Quinquina et aoi Écorce; d'Ürangte Àierei
JIJOÜTERIEjj

Bloc de f Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

Ce précloux médicament, fruit cVm longs travaux et do* pcrsA- 
irantcH etudes du Docteur ntrt.’O v réunit e mis une soûle 

forme 1 "Huile de Pole de Moruv, 1. Per, »c Q jiuquir.» cl if.
Sirop d'Bcorce» d'Oniurr» A-inèrc»,

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout! 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O.- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

IMS
i Lus éléments qui entrent dams la composition do ce produit
°«w rtmil; :• q <îxPuQueut sulllsammeut non Immense succès et l'augiu^ntalion 

| nuiRi'ti*constante de sa consommait u prouve on no peut mieux qu’il 
uni pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir I’ iiuf- 

irp\Ji;oC,t’ J la Chlorose, les Maladie» de truie, les ürunchua, tihumes 
-ear*’ ‘33H CatMrraet, ta Phthisie et toutes les A jetions ï-roruieiue*

Lee Médecine les plue éminents recommandent tout 
particulièrement ee médicament, d'une odeur ueréable, 
•uns mauvais goût et «tout l’usage est liacllo,économique.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

BV UC. H. DOUCET,
Propriétaire 16 mai 84 aEl2 fov 81

Nous ne pouvons le CHAS DESJARDINSPAUL T. C. DUMAIS, Dépit général I Paris : Dr DÜCOüX, 209. rue St-DenisQArpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. No. 7 RUE ELGIN, A Québec : !>' JfOrt IA’ «$• C", 

FIxsLrxrx.eu3lena-ClilxrLlBt.ou, rue St-Jean.
arpentages faits 

propriétaires de limites, dt 
de terrains miniers, ainsi que 

(Field Books), 
, Ottawa.

Explorations et 
nue des 
mes et

OTTAWA.
æsssssssssssssfer

AGENT D’ASSURANCEplans et journal d’arpentage 
Bureau : 23 rue de l’Eglise PILULES PURGATIVESsur la V f 15 et contre le FE U,

ï EXTRAIT iÙfflR TOME ANTI-GLAIREUX il D' GUILLIÉ 
Préparé parPADL GAGE, Phie”, seul Propriétaire, 9 r.deGrenelle-St-Germain, PARIS

V ÉLIXIR BÜ1LLIÉ est toujc 
imme Purgatif, il est tonique 

en morne temps que rafraîchissant ; il aide et 
corrige toutes les secrétions et donne de la

Une expérience de plus de soixante années a démontré que YÉtij'lr Guillié 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif «laits toutes les MALADIES CONGBBTXVB8.

Les Pitules d'Eortrait rf'Éli.rir du !>' Guillié contiennent, son 
Hit volume, toutes les propriétés toni-purpatioes et dépurât ires de cet t:i 

es conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles è 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Cité et District d’Ottawa.I
COMPAGNIES RKPIlfcBKNTfeRS:

La Citizens, DK MONTRÉAL, 
La SoHliern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

L'action do 
bienfaisante. Connu 
en môme tem

force aux organes. NV xi géant pas 
térit-e, 11 peut être administré avec nn égrfl 
suce- s aux enfants et aux vieillards nans
crainte d'aucune espèce d’accident.

ue rafraichissai
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez do
do

McDougall &cuzser

Capital et Actif RéunisLe plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

iilnr. 
les <lé-

au delà de pet
BUGROSSE TARRIERE,

Eue Sussex, et coin de la nie Duke,
ym. @-10,000.000 -w i Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN & C", Pharmaclen-Chlmisto, 314, rue Ft-.Tenn. 'éASSURANCES .SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

n ==ro..

M. C, 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 5\lruc Sussex
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER ACTIONS de Banques et de Compagnies 

achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition" très 

'intérêt réduits :

DCRION «l DELORME,
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

31 Octobre 1883. CHEMIN DE FERpor6ea,
geotAU CLERGE “CANADA nmwWORKS
avantageuses. Taux d LA OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de PortraltN,

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES, VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est. *

CHANGEMENT D'HEURE

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Itneeell, rne 

Spark*. Ottawa.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre h Ottawa

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.
Photographies de toutes grandeurs, salis» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

i CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les Jours ’

lan

Pilules de Noix Longues Compostes DO RIO N et DELORME 
No. 140,

569 rue Sussex, coin do la rue 
18 Oct. 1883

Sparks etRÎdB.  ^
f»?

De McGAL»
Recouvertes r CHARS PULLMAN. la.

Raccordement à la gare Bonaventuro, d 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'Sany, et New-

o Mont-J. F. G ARROW,
170, RUE ,SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

iifdï MACHINES A COTJDRüson certa 
toutes les affiet* 
lions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tôt#, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne*

nu f i----- ~ 
--y - -y

Le plus grand assortiment de Mactimes 
à Coudre des

Mi:iIiIi:UKEN t'Ab

la.

J. B. AKIAL, A partir du lundijl9, Nov. 1888, les’trains’cir- 
oulerent comme suit •
Partant d'Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. il.H
4.80 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.48 a.m.
4.SO p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
t au Coteau avec le 
Toronto et toutes les 
js qui arrive à Toronto 
Le train partant d'Ot 

orde à la Station 
.1 avec l’express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White River 

a.m., uoncord 6.35 a.m., 
1 a.m., Nashua 6.55 a.m. 

Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
Ce train se raccorde à Nashu 

trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y". & N. E. R. R’a.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSf

^ llwillt-

ta et aux conditions les j-.la*: des, eompri-Montréal.PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

etliquc
Wv«Nl, W»u«

(pour usas
Royal, WlIkon, Nlownrl,

xer, Now Stewai i, .u 
Wheeler et Wilx. .

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé ! 
mme étant nn des plus sûrs et des pim 

efficaces remèdes contre les maladies plw 
haut mentionnées. Elles ne contienuèn' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant an paissant purgatiâ, 
pouvant être administre dans n’import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dr 
ces substances délétères qui pourraient et 

dre préjudiciables à la santé des enfanti 
on des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Longues Composées, dm McGali, soc' 

loin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

8.00 p.m.
(Machines à Coudre pour .'abrtquc) 

VV mzer 1) H F.effi
Marchand dr

PEINTURE
Sineei de Wi’ m No. 2.

Machines de Pearson j">ur coudre avec 
le lit cire et iveo le brai dur.ET DE VITRES, Les trains quittai 

matin se raccorde 
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui 
à 10 heures du soir, 
tawa à 4.50 p.m. se race 
Bonavtnture à Montréal 
nuit par le Vermont 
St-Aloans à 10.40 p.m., 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., ) 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.1

C< Machines de Jones à rapiécer
lubricants de chaussures.

pour es526 RUE SUSSEX
OTTAWA R. W. MARTIN

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

:ts. Bise Iti.leHx.
1er Fév. Itid «

—Merci. Grâce à vous, tout 
ne sera pas perdu. Ce soir, j’é
crirai au notaire. Vous rappel
lerez-vous son adresse ? M. Le- 
barbier, 54, rue de Lille.

—Elle est gravé dans ma mé
moire.

—Jo voudrais bien que 
puissiez taire cela d’ici huit 
jours.

—Ce sera fait.
—Bien.
Morlot la salua de nouveau et 

sortit de la chambre. Une heure 
après, il était à Miéran.

(A suivre. )

Sirop des Enfants tu Dr Godent
Ce sirop est pr6pa 

x réc avec l’approbn- 
KX. lion des professeurs 

de l'K oie de Méde 
cine et de Cbirur» 

n\ gie de Montréal, 
(K’Fnfnlté de Méde ci» 

ne do l’Université 
Collège Victoé

MoGALB, Chimiste, 
Montrée U a avec les1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires trr uveront 
nn grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

Z

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DEClRAIL iN 

No. 208, Rue DALH0Ü8IE, Ottawa
nIn17 mars 1883vous iu

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

riit.mm Le sirop des en 
fants est supérieui 
à toutes les prôpa» 
rations calmantes 
offertes aux mène 

de famille pour conserver la santé de leme 
enfants ; il peut être donné avec ’a pli» 
grande confiance aux enfants dans les en* 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Db Gookbbb et. 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais

TEHU PAR
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais 
lepaesager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
dlLw billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 7Sème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 19 Nov. 1883.

GEO. PHILBERT
extra et sans queSolliciteurs de Brevets (flnventu* 

Dessins de Fabrupte, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats. 
Unis, eu Angleterre et eu Prance.

^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT. se clisrge de tonte 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de la 
pagne sont priée d’aller 
visite avant d’acheter aill

rendre unelui—Si voua souffrez des affectations 
hillieases, maux de têle ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

J. COURSOLLB & Cie.,
Chambrk Victohia. 

Vis-à-vis o bureau des Brevets,
OTTAWA, Owt.

Unis
D. 0. LINSLEY, PRIX, as CU. l.A BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. B. McGAl R,

UEO. PHILBERT,
208, BUE DALBOU8IE.

Il «T 1884

Gérant.
Chimiste,

Mor-ttB. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883 1883 itt

..y.v

t
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SERVICE TELEGRAPHIQUE DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
DE S^tUTT-ETTSTACHB

PETITES NOTES
Il y a cérémonie solennelle, au

jourd'hui, à l’église Notre Dame de 
Hull.

L’élection de Mégantic pour 1? 
fédéral aura lieu probablement 
vers le 10 juillet.

M. Landry, député de Montma- 
gny, est reparti, ce matin, pour 
Québec, avec son fils qui étudie au 
collège d'Ottawa.

M. William H. Lewis a été élu, 
hier, par acclamation, échevin pour 
le quartier Wellington, en rempla
cement de M. McGuaig

AMERS CANADIENS abosi
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

1» Dycpapsie des Tuberculeux ou çroitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DIPIITHERmfi

CANADA

Merrickville, Ont., 11—Hier ma
tin, à la fonderie de cette localité, P 
un ouvrier du nom de Wm Boyle f 
a été tué instantanément. Une 
roue à l’émeri a éclaté et un mor
ceau de fer a atteint l’infortuné à 
la tête. Le défunt laisse une femme 
et plusieurs enfants.

EUROPE

piyable d'snnoe
dodo

do do
Edt. Hebdomanai

Après avoir pondant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir même, dans ce but. passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d'après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol 
licitations d un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es mettre à la disposition du 
public.

— ou —

|N.B.—2,000 chapeaux en paille et en éclis- 
i} our hommes et garçons d'une valeur 
i $1.00 pour 25 cents chaque au nouveau 

magasin de $1.00 et 10 cents ; au fameux 
poste autrefois occupé par M. Flanigan, 137 
rue Sparks.

1,500 personnes visitent ce 
magasin tous les jours. et tous 
nent avec la joie dans le cœur.

D, A. HARPER, de Montreal, 
Proprietaire.

ASTi-DIPHTKERlTlQlE
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp- 

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERfE VAINCUE 1

Berlin, 11—Les délégués du 
Transvaal ont signé avec l’Allema 
gne un traité d’après lequel celle- 
ci est mise au rang des nations les 
plus favorisées.

M. de Bismark a envoyé son fils 
diriger la légation de la Haye pour 
surveiller la politique du gouver
nement hollandais dans le cas ou 
le prince d’Orange viendrait à 
mourir.

Londres, 11—Le steamer Faraday 
qui a posé le câble Bennett-McKay, 
est passé au cap Lizard, hier soir.

LA SOCIL,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du pubhc, surtout en 
ces matières médicinales. Il sufflt de savoir, tomme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, 
dans une lettre qu'il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenave, 
etc., pour cesser «le croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de même pour les Savons médicinaux dn Dr V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrhoides, etc., que toutes ces maladies, dillérant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
médécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et vous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

magnifique 
s’en retour-

LE (Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven-

Monseigneur Smeulders s’occu
pera à son prochain voyage à Qué
bec de l’affaire de M. le recteur 
Hamel et de M. le docteur Landry.

deteur par des personnes notables 
de foi attestent l'efficacité vtai 
nante de ce remède.

Préparé

et d Ottawa et

Le nouveru commandant des mi 
lices canadiennes, le major général 
Middleton, est at'endu ici avant la 
fin du mois. Il doit s’embarquer 
demain à Liverpool.

M. le juge Rouleau, autrefois 
d’Aylmer, est parti, hier, avec to lue 
sa famille, pour Battleford, Terri
toires du Nord-Ouest. Ses amis 
d’Aylmer lui ont offert un banquet 
avant son départ.

QUESTIDR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

AVIS SPECIAUX Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.CUEILLETTES OU REPORTER EXCElNUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX 

Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse gorge
25cts (goitre)................... 25c

“ No 2-Détersif, plaies de tou 
tes sortes

“ No 3-lJour les lentes, mor
pions, etc

“ • No 4 -Pour ulcères syphili
ques................. .

“ No 5-iVir dartres...
“ No 6-Pour la teigne......."25c
“ No 7-Pour les iralrd’es de 

la bai be
“ No H-Pour les taches de rous

seur et masque.......2 c
“ No 9-Pour le rhurnatisme25c

ie-EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. P.*<tUIN, Propriétaire 

3! mai

EN DEPOT CHEZWinton, Forsyth Co., N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des;bons effets de vos Amers de 
houblon.

Il s’agit de 
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Le Dime Pavillon sera éclairé au 
gaz dans quelques jours.

Le recette brute de l’excursion 
des typographes s’est élevé à 8311.

Il y avait très peu de produits 
agricoles sur le marché de la basse- 
ville, ce matin.

Les membres du conseil du comté 
de Carleton ont visité la prison, 
hier.

ELZEAK AI.AKIE,
71 Rue Bolto-i, Ottawa^“ No 11-Désinfectant.

“ No 12-Pour le rifle 
“ No 13-Pour les crevasses.25c 
“ No 14-Pour embellir la peau, 

25 cts
“ No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
“ No 16-Contre les moustiques 

et mouches noires,25c 
“ No 17-Pour la gale 
“ No 18-Pour les hémorrhoi

2.4 r 4 janvier 1884.
25c 25c

AMEUBLEMENTS
25c

DE

I25c Chambre à CoucherUne cinquantaine d’amis de M. J. 
A. Génand, traducteur aux Com
munes, se réunissaient chez lui, 
hier soir, pour lui présenter à l’oc 
casion de son prochain mariage, 
une adresse de félicitations et un 
cadeau consistant en une très belle 
montre d’or avec cha'ne. M. Génand 
a remertré ses amis en termes éir us

.25c

Le plus grand assortiment qui 
ait jamais ele offert.25c 25 c

M. A. Porter, d’Ottawa, part de
main pour l’Allemagne. Il sera 
absent trois mois.

Trois cents personnes se sont em 
barquées à bord du Peerless, ce 
matin, en excursion à Thurso.

On demande une jeune fille pour 
aider dans une lamille peu nom
breuse. S’adresser au No. 241, rue 
Wilbrod.

Plusieurs marchands de la haute 
ville sont partis, ce matin, en ex 
cursion de pêche sur le haut de la 
rivière Ottawa.

M. Emile Robitaille a obtenu le 
privilège de vendre les rafraîchis
sements sur le terrain des courses, 
la semaine prochaine.

La question concernant la cons
truction d’un pont reliant Ottawa 
à New Edinburgh, a été soumise 
au conseil du comté de Carleton, 
aujourd’hui.

Un grand nombre de citoyens 
d’Ottawa ont l’intention de visiter 
Toronto à l’occasion du cinquante
naire qui sera célébré du 30 juin 
au 6 juillet prochain.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de notre mar
chand canadien, M. J. L. Richard, 
qui paraît sur la première page du 
journal. Le public de la basse- 
ville ferait bien d’encourager cet 
homme entreprenant.

Votre tout dévoué,
Rév. H. Ferebee.

M. Victor Branger, doreur et 
argente jr de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,eLouvri- 
ra ces jours-ci une atelier sur la rue 
Sussex. M. Bélanger est actuelle- 
ment fixé au N.G3, rue Murray. Il 
est prêt à exécuter toute commande 
que l’on voudra bien lui confier, en 
attendant son nouveau local.

Au clergé—Toute espèces d’orne
ments d’église, tels que vases, 
calices, patenes, ciboires, crucifix, 
oslensoires, burettes, 
chandeliers et autres ornements 
d’autels. Calices pi cibo res dorés 
au vermeil, une spécialité. Le seul 
établissement de ce genre à Ottawa.

4 juin
Savons médicinaux—Le docteur V 

Perrault, pour se rendre au dés;r 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont, 
l’efiicacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte 
nus par ces savons.

.50cdes

Genre des plus Nouveaux
et une joyeuse :o' je a swi.

l m.

La personne qui a écrit dans le 
Canada sous le pseudonyme de 
Brûle-Moustache. n’e=t pas celle qui 
écrit sous la même signature dans 
le Progrès. En consêqi mee leurs 
appréciations sur Victoi lugo peu 
vent varier. Brûle-Mc .slache du 
Canada es. tout aussi libre d’appeler 
Victor Hugo, fétiche des roman
tiques, que celui du Progrès l’est de 
l’appeler grand poète. Mais pour 
éviter à l’avenir toute récrimina
tion, nous conseillerons à notre cor
respondant de choisir un autre nom 
de plume que celui de “ Brûle- 
Moustache.

t&'Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.Hi

Éa>

MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
38 HUE RIDEAU.

JACOB ERRAIT.encenso -i

viSHSB]
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1CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
COURRIER 0E HULL * Route directe entre l’Ouest et tons les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
ticosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canadarsont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent I* mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe
ment.

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

DALHGÜSIE et YORK, Ottawa.
Grande Vente à Sacrifiée

— de —

—Monseigneur Smeulders a dit 
la messe, ce matin, à sept heures, à 
l’église Notre-Dame et a donné la 
première communion à 220 enfants, 
85 petits garçons et 135 petites filles. 
Le révérend Père Arnaud a pro
noncé l’allocution,

Après le déjeuner qui a été pris 
au presbytère, Monseigneur Smeul 
ders, accompagné de Monseigneur 
Duhamel et de plusieurs prêtres et 
révérends Pères, est allé visiter 
l’Académie des Sœurs, l’école Sain! 
Antoine et le collège tenu par les 
chers Frères des écoles chrétiennes 
Dans toutes ces maisons Monsei 

neur a eu une réception magni 
On a fait du chant, de la

Iroquois — L’automne dernier, 
une centaine de sauvages Iroquois 
sont montés dans les chantiers de 
la rivière Ottawa pour passer l’hi 
ver à faire la coupe du bois, fis 
sont arrivés à la gare Union ce ma
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei 
gne du restaurant l'Iroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s’in
former si le propriétaire d" restau
rant était un Iroquois. On lui ré
pondit que le grand père était sau
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s’em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche- 
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire venir un détache 
ment de la police du gouvernement 
pour leur faire faire place aux nom 
Dreux visiteurs qui arrivent tous 
les jours à ce restaurant populaire.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
cifix, de bénitiers, ai ni qu’une 
grande variété d’autres objets 
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

POBCBLAINES, IMSSELL! ‘

COUR DU COMTE ET VERRERIE
La cour de session du comté de Carle

ton s’est ouverte, hier, au palais de justice 
sous la présidence du juge Lyon.

Le juge Lyon a ouvert la cour par l’a
dresse aux jurés et a attiré leur attention 
sur le dossier qui est rempli de causes cri
minelles d’une haute importance. Les 
jurés ont ensuite visité la prison qui a été 
trouvée en bon ordre. La cour s’est ajour
née à ce matin.

Ce matin, la cour s’est ouverte à 10 
heures.

William Macfarlane, comparait sous ac
cusation d’avoir le 22 avril dernier entré 
pendant la nuit dans une épicerie tenue 
par M. Boily, située au coin des rues Friel 
et St Patrick et d’y avoir volé une somme 
d'argent, un paquet de clefs et plusieurs 
bons pour pains de boulanger. Le prison
nier plaide non-coupable, M. Lee, Q. C., 
est l'avocat de la couronne et »i. Mosgrove 
defend l’accusé. Six témoins sont entendus 
dans cette cause. Les petits jurés se re
tirent pour quelques minutes seulement, et 
reviennent avec un verdict de non-coupa-

Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire plac* 
pour les nouvelles inarelianilises du printemps qui 
viennent d’Europe.

que.
musique et présenté de bulles 
adresses auxquelles Son Excellence 
a répondu avec bienveillance et 
une grande éloquence.

nonn
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le li aile direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s'adres-

mC. S. SH tW & Cie., sont aussi
Importateurs directs.

Ottawa, 2 i Janvier 1884 lan
LE DIME PAVILLON Harmoniums PIANOS,9Il y avait encore foule au Pavillon, 

hier soir. Ce patronage si bien 
mérité est dû aux changements que 
MM. Meunier et Baylis ont faits 
depuis qu’ils en ont pris possession.

1 .es acteurs de cette semaine sont 
tous renommés. Le chant par Mde 
Kernell est magnifique.

M. et Madame Fostel, ont exécuté 
a perfection la comédie musicale 
allemande ; cette pièce est entre
mêlée de chant, danse et musique. 
M. Fostel joue sur dix instruments.

La famille Lupi-oils, artistes et 
acrobates californiens, ont exécuté 
dans l’air leurs jeux sur le trapeze ; 
déplus des jeux de contorsion ex
traordinaires exécutés au bout 
d’une perche de 25 pieds de hau 
leur, lis ont été admirés et applau
dis à plusieurs reprises.

Forber,

UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.
A VENDRE,

COKTDITIOWS T RES FAOIXiSIS.
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.R. W. MARTIN & SOIT,
30 RUE RI DEA IJ, OTTAWA,

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York J 
Toronto.

cru-

1a A compagnie dunou-
D. POTTINGER,

Surintendant généra
ble

M. Joly est amené ensuite et plaide cou
pable de l’accusation portée contre lui 
d’avoir le 1er juin, volé une quantité de 
dindes, canards et poulets appartenant à 
un résident de Ncw-Edingburg. Le procès 
s’instruit et la sentence est réservée.

Wiliiam Macfarlane, est de nouveau 
ramené pour répondre à une deuxième ac
cusation de vol de grand chemin, M. Mos
grove défer <1 l’accusé « t M. Lee, Q.G. pour 
la couro. n ;. A une heure le procès n’était 
pas encoi

Les grands jurés ont rapporté l'accusa
tion l.i.i conir* Robert Warner, Carrv 
Warn-1; ot Jlury Cut lia pour vol de grand 
chenu i

1 !H P Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B., 28 mai 1884P c

VENTE PAR ENCAN
REGLEMENT DES TERRES

La cor pagnie ollr. des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

SAMEDI, 
heures de

Sera rendu par encan public, 
le 14e jour de Juin prochain, à 3 
l'après-midi, à la salle d'encan du soussi
gné,No. 9 rue Elgin, Ottawa, tous les droits, 
titres et intérêts de Edouard McGUlivray, 

de Edouard E 
située

&2-50 PAR. ACRE
Ber., ajndic de la faillite 
Lauzon, la magnigque résidn 

72, rue Water. La mai
et plus, avec les conditions qui demandin' la culture de ces terres.

Une i.iminution de $1.25 m. $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultive»': selon le prix j.ayé i our les trrrs, elle sera accordée à deceriRinee 
conditions 
de culture.

LE PLUS GRAND DANS LE MONDEmarche sur le fil de 
fer, et exécute des tours de force et 
d’équilibre étonnants. Ce jeune 
homme se nomme Fouhert, et est 
né à Ottawa, qu’il a quitté il y a 12 
ans. Depuis il a parcouru les Etats 
unis et l’Europe.

MM. Edwards et Morton dans 
leur rôle de nègres sont très forts. 
La soirée se termine par un joli 
petit vaudeville intitulé : Les fabri
cants de barils. Admission 10 cents. 
Sièges réservés lOcts. extra. 1 ins.

M. No. maison est 
construite et située dans la partie la plus 
sanitairs de la ville et bien divisée pour 
une famille privée. Pour plus amples in 
formations, s’adresser à M. M. McIntyre et 
Lewis, rue Metcalfe, Ottawa. Les condi
tions de la vente seront données le jour de 
la vente.

La Compagnie offre aus? i des terres sans conditions d’établissement ou l N PRIX de $10.00 MLES SECT’O NS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’es -à -dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes qui sont prèles à » ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DK PAIEMENT :
Les acheteurs pour-ont payer un sixième comptan et la balance en cinq paie

ments annuels avec ir térêt à six p ?ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédée s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pair, avec l’intêiftt 
accru. Ges bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, MonV 
léal, ou à aucune de ses agences.

four les prie et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des iniorma- 
tions au sujet <4fi la vente des terres, en s'adressant à JOHN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHARLES DR INK WATER, 

Montréal, 19 février 1884.—6m-5f$ Secretaire.

Je donnerai un prix de dix piastres à la 
personne qui devinera au nlus près la quan
tité de verges de paille qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo.”

Toute personne'achetant des chapeaux et 
garnitures tour la sommes de $2.00 aura 
droit à nn billet lni donnant une chance 
dans le concours.

Le nom dn gagnant sera publié dans le 
“ Canada” du 2 juin.

Ne manques pas cette occasion et venez 
voir le dhapean. Vous n’en verrez jamais 

mblable de

COUR 0E POUCE
A. B. MACDONALD

Encan teur.| Présidence du juge O'Garaj
Ottawa, 1 îjuin 1884.

Edward Wright, trouvé ivre-mort, à 5 
heures du soir, sur la rue Rideau, est 
uon 'ainné à $2 d’amende et $1 de frais.

E. Ityan, accusé de voies de /ait sur un 
nommé Burns, est acquitté.

John Gibson, accusé d’avoir volé un 
habit appartenant à M. Albert, sur la rue 
King, il y a quelques semaines, plaide non 
coupable. Après l’audition de plusieurs 
tém jins, le prisonnier est trouvé coupable 
•i condamné à un an de détention à la 

ison centrale «le Toronto.

VENTE FAR ENCAN
Six magnifiques lots à bâtir, situés sur la 

ôte de sable, mercredi, 18ème jour de Juin, 
mon bureau de propriétés foncières, No. 9, 

rue Elgin, à 3 heures p. m.
Lots Nos. 40, 47, 48, côté sud de la rue 

Steward, et 46, 47, 48, côté nord de la rue 
Wilbroad, presqu'en face de ‘Stadacona

Les conditions de vente seront connées le 
jour de la vente.

A. B. MACDONALD,
Encan teur.

nouveau

A. .WOODCOCK,La salle d’exercices militaires 
était encombrée de specta.eurs, hier 
soir. Le concert promenade donné 
par le corps de musique du 43. 
bataillon a été un succès.

Hall

39 Rue Snarls. '*
EN FAC1 DE L'HOTEL RÜSSBLL.I1"'


